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UFR SHA, Ile du Saulcy, CS 60228, 57045 Metz CedexUniversité de Lorraine, CLSH, Place G. de

Bouillon, BP 3397, 54015 Nancy Cedex, France

Résumé

L’iconographie du travail s’avère être une source d’inspiration pour les productions filmiques
dès la naissance du cinéma. Les représentations des travailleurs, des travailleuses et leurs
gestes filmés, deviennent ainsi des traces héritées, des lieux de mémoires appartenant désormais
à une forme patrimoniale de l’histoire du travail et des techniques. La présentation, focalisée
sur un temps long qui débute en 1896, s’appuie d’abord sur les représentations filmiques
de la fabrication de l’acier, révélant ainsi une technicité au service du spectacle, alors que
celles des gestes au travail rendent plutôt compte d’une technicité documentaire à valeur
patrimoniale. Pour finir, une analyse de la consommation filmique plus contemporaine, en
particulier sur les réseaux sociaux, laisse apparâıtre une nouvelle fonctionnalité à l’image
animée, celle d’un outil au service d’une mémoire communicative.
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